
En 1996, Pousga choisit initialement d’étudier la 
chimie et la biologie à l’université de Ouagadougou. 
Son objectif est d’entrer à l’Institut du développe-
ment rural (IDR) de Bobo Dioulasso et devenir 
ingénieur d’élevage. Elle réalise son rêve d’être 
ingénieur d’élevage et est propulsée dans le monde 
académique et de la recherche grâce à son excel-
lence dans les sciences animales. 

En 1997, pendant son cycle d’ingéniorat à l’IDR, 
Pousga Salimata Sondé obtient une bourse pour 
étudier la médecine vétérinaire à l’université Cheikh 
Anta Diop de Dakar, au Sénégal. Elle soutient sa 
thèse de doctorat vétérinaire en 2002 et se rend 
ensuite en Suède, pour faire un doctorat sur la 
zootechnique à l’université agricole de Suède (SLU), 
de 2002 à 2007, grâce à une bourse. Pendant six 
mois, elle travaille à Uppsala comme assistante 
enseignante à SLU avant de rentrer au pays pour 
commencer sa carrière d’enseignant chercheur. 
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Poste
Enseignante-chercheure en sciences 
animales; Directrice scientifique

Institution
Centre International de recher-
che-développement sur l’élevage en 
zone subhumide (CIRDES)

Pays
Burkina Faso

Formation académique
Doctorat en zootechnique de l’univer-
sité agricole de Suède d’Uppsala 
(Suède), 2007

Mentor
Prof. Guy Mensah Apollinaire, 
chercheur-enseignant Honoris 
Causa à l’Institut national de la 
recherche agronomique du Bénin

Centres d'intérêt
L’agro-écologie, notamment les 
nouveaux modes de productions et 
d’élevage qui préservent 
l’environnement et tiennent 
compte des générations futures

« J’avais 34 ans et pourtant on me confondait 
souvent avec les étudiants », se souvient Pousga 
Salimata Sondé.

Selon elle, le plus grand défi pour une femme dans 
le monde universitaire se situe au niveau du système 
d’évaluation et d’avancement des enseignants, qui 
ne serait pas à l’avantage des femmes. En effet, le 
Conseil africain et malgache pour l’enseignement 
supérieur (CAMES), une institution qui coordonne 
les systèmes d’enseignement supérieur et de la 
recherche en Afrique francophone et évalue les 
enseignants-chercheurs, impose les mêmes condi-
tions aux hommes et aux femmes, en termes de 
publication, pour passer par exemple du grade 
d’assistant à celui de maître assistant. 

« Je trouve que les femmes sont pénalisées, dans un 
contexte comme celui du Burkina Faso où ce sont 
les femmes qui doivent en plus s’occuper des 
enfants et du ménage », estime Pousga. 

Profil du boursier

“Ma motivation, en tant qu’enseignante-chercheure, est de mettre la 
thématique de l’élevage à l’agenda des discussions. L’élevage est un 
sous-secteur de l’agriculture qui est souvent noyé dans les discussions 
concernant les politiques agricoles”

Programme de formation sur les systèmes agricoles et
politiques sensibles au genre (GRASP)



Pousga Salimata Sondé fait partie du nombre croissant de femmes sélectionnées pour la Programme de 
formation sur les systèmes agricoles et politiques sensibles au genre (GRASP). La bourse GRASP est un 
programme de développement de carrière qui vise à constituer un vivier de femmes africaines confiantes et 
capables de diriger la conception et la mise en œuvre de politiques tenant compte de la dimension de genre 
en Afrique. Cette bourse est une initiative de l'organisation African Women in Agricultural Research and 
Development (AWARD), financée par l'Agence des États-Unis pour le développement international (USAID).

www.awardfellowships.org | awardqueries@cifor-icraf.org

Pour réussir dans le monde universitaire, une femme 
doit travailler deux fois plus que ses collègues 
hommes, dit-elle, mais surtout elle doit aimer le 
métier. « J’aime mon travail d’enseignante-cher-
cheure et ça m’aide à relever les défis. Si c’était à 
refaire, je n’hésiterais pas une seule seconde », 
confie-t-elle. 

Pousga connaît AWARD et ses programmes depuis 
2008, lorsqu’elle était encore en Suède. Mais à 
l’époque, les programmes n’étaient pas encore 
ouverts aux pays francophones. Lorsqu’un collègue 
lui a envoyé le lien de l’appel à candidature pour la 
bourse AWARD Policy, elle n’a pas hésité à saisir 
l’opportunité. « Ma motivation, en tant qu’enseig-
nante-chercheure, en plus d’apprendre, c’est aussi 
de mettre la thématique de l’élevage à l’agenda des 
discussions. L’élevage est un sous-secteur de l’agri-
culture qui est souvent noyé dans les discussions sur 
l’agriculture et dans les politiques agricoles », 
explique-t-elle. 

Tout le long du programme, Pousga veut mettre 
l’accent sur la thématique de l’agroécologie, dans 
un contexte où le changement climatique impose 
de revoir les modes de productions et d’élevage. 
Elle veut réfléchir à des alternatives à l’intensification 
de l’agriculture et de l’élevage afin de préserver 
l’environnement et tenir compte des générations 
futures. 

Pour Pousga, le programme est l’occasion de stimul-
er la créativité et développer de nouvelles idées. À 
la recherche d’autres connaissances, plus pratiques, 
qu’elle n’a pas toujours dans l’enseignement et la 
recherche, elle veut mettre à profit le programme 
pour apprendre autour des questions du genre, 
mais aussi sur le développement personnel. L’ex-
périence de son mentor, le professeur Guy Mensah 
Appolinaire, sur les politiques agricoles est un atout 
important pour elle. Mais elle attend aussi beau-
coup des autres participantes, à travers les échanges 
et des collaborations au cours du programme.


